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A propos de quelques ouvrages recents:

Le renouveau de la geopolitique?
par le capitaine Gregoire Testaz

Ces dernieres annees, l'edition frangaise

a vu fleurir quantite d'ouvrages
remettant au goüt dujour une ancienne
«science» eclipsee depuis plusieurs
decennies, du moins dans ce pays: la
geopolitique, avec ses corollaires la
geostrategie, l'histoire et la geographie
des frontieres. S'agit-il d'un vent
nouveau ou de «vieux habits neufs»
revetus par l'intelligentsia frangaise
fraichement sensibilisee ä la dimension

geographique des affrontements
ideologiques et politiques?

Cette discipline, que maints historiens,

strateges ou ecrivains politiques
ont pratiquee sans le savoir, a eu son
heure de gloire dans les annees 1930,
mais detournee au profit de l'ideologie
pangermaniste ä travers les justifica-
tions ethnohistoriques d'un Karl
Haushofer (1869-1946), geographe au
service du IIP Reich. La pensee des

fondateurs, allemands ou anglo-
saxons, de la geopolitique moderne1
fut ainsi oubliee par plusieurs generations,

frappee d'ignominie aux yeux
des geographes et historiens d'expres-
sion frangaise, si l'on excepte quelques

penseurs de renom, tels R. Aron ou
G. Bouthoul2. Par contre, la geopolitique

s'etablissait solidement ailleurs,
renouvelee et enrichie par les apports
d'ecoles et de disciplines voisines. Elle

restait meme une branehe d'enseigne-
ment dans les ecoles de guerre, teile
West Point, et un support aux
refiexions des politiciens sud-americains
attaches aux problemes des nombreuses

frontieres imparfaites de leur
subcontinent3.

En France, par une sorte de decris-

pation recente face ä l'apprehension
de la pensee strategique et de la
«chose» militaire en general, plusieurs
chercheurs, journalistes, historiens ou
geographes de formation ont publie le

fruit de leurs refiexions sur la geographie

des rapports de force, au travers
d'atlas «grand public» ou d'ouvrages
savants4. Nous nous proposons de

passer en revue quelques representants
de cette produetion recente, en laissant
le soin au lecteur de juger par lui-meme
si ces ouvrages marquent un tournant
dans la reflexion geopolitique et

geostrategique.

1. Des atlas riches de cartes
et de documents...

au risque de vieillir vite

II y a gageure ä produire et publier
des collections de cartes sur les forces
militaires prepositionnees, les bases

strategiques eloignees de la metropole,
les systemes d'ecoute ou les conflits
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d'actualite. C'est pourtant ce qu'ont
fait plusieurs auteurs, avec la sagesse
consistant ä integrer ces donnees
instantanees dans la trame des faits de

longue duree: evolution demographique,

localisation des richessses
naturelles, configurations geographiques ä

hauts risques geostrategiques (de-

troits, archipels). La nouvelle donne
constituee par la mondialisation de la

menace nucleaire est toujours mise en

evidence, et c'est peut-etre en cela que
le renouveau des considerations geo-
politiques sous forme cartographiee
est le plus evident.

L'Atlas Strategique de G. Chaliand
et J.P. Rageau5 fait figure, dejä, de

classique. II se rapproche des atlas
conventionnels par une abondance de

documents d'interet general, indispensables

ä la comprehension de cartes-
choc, telles celles des bases strategiques
sovietiques, des camps de travail force
du trop celebre Archipel du Goulag, et

surtout ces representations de l'agres-
sivite de l'URSS vue par les Etats-Unis
(p. 217), et son inverse (p. 216, une
juxtaposition bienvenue), ou encore le

deploiement des forces americaines et
alliees en Europe occidentale. S'il n'y a

lä rien de tres original pour les officiers
d'etat-major, nous pouvons temoigner
que la decouverte de ces documents

par des eleves de l'enseignement secondaire

fut une revelation vivifiante, les

amenant ä reconsiderer quelques idees

precongues ou inculquees par la

pleiade des enseignants plus ou moins
naifs dejä installes dans le millenarisme
pacifiste...

L'Atlas Strategique precite, devenu
le «Chaliand et Rageau» pour de

nombreux enseignants d'histoire et de

geographie, a semble-t-il suscite
plusieurs avatars, beneficiant des progres
des techniques typographiques et des

recherches en matiere de communication

graphique.
En fevrier 1988, Jean Touscoz et

une equipe de juristes specialistes du
droit international publiaient leur
Atlas geostrategique, sous-titre: Crises,

tensions et convergences6. L'atlas
montre quantite de cartes sur des

conflits recents (Iran-Irak, Sahara
occidental, Malouines, Tchad-
Libye...), replaces dans l'environnement

global des grands affrontements
ideologiques, religieux ou socio-ethni-

ques. A ce titre, mentionnons les

documents sur les zones denucleari-
sees en projet ou reglees par les traites
de Tlatelolco et Rarotonga, l'arme
alimentaire, les Operations des
Nations Unies d'interposition ou de

surveillance, la Croix-Rouge dans le

monde, etc. Les cartes sont accompa-
gnees de textes denses et precis. En
annexe figurent diverses donnees de

haut interet: balance des forces

armees, nucleaires ou classiques, Charte
des Nations Unies, Traite de l'Atlantique

Nord, Traite d'amitie, de Cooperation

et d'assistance mutuelle, plus
connu sous le nom de Pacte de

Varsovie, d'autres encore, et une
bibliographie «up to date».

Le style, le fond et la forme, est celui
de specialistes des questions internationales

ferus d'histoire, et la presenta-
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tion des conflits de frontieres s'en

ressent tres heureusement. Nous ne
mentionnerons que le texte sur «la
mosaique libanaise», oü l'auteur fait
un tableau bref mais rigoureux des

interrelations entre les aspects confes-
sionnels, institutionnels, ethniques et
sociaux, meles de politique internationale,

qui sous-tendent la zone de

tension, de la guerilla urbaine ä

Beyrouth aux interventions etrangeres
ä tendances hegemoniques ou securi-
taires. Notons aussi que ce remarquable

ouvrage n'abuse pas des projec-
tions cartographiques spectaculaires
tendant ä faire croire que l'Arctique
ou l'Antarctique sont les nouveaux
centres du monde, ou que l'avenir de

celui-ci est desormais au milieu du
Pacifique...

La presentation de l'accord de 1987

sur l'elimination des missiles nucleaires

ä moyenne portee stationnes en

Europe est aussi un exemple de

synthese prudente, demontrant la
perversite d'une denuclearisation de la
RFA qui aboutirait ä la reunification
des deux Allemagnes, sous l'egide de la
megapuissance de l'Est.

Plus recent encore est VAtlas
geopolitique d'Alexandre de Marenches,
l'ancien chef des Services de

Renseignements frangais de 1970 ä 19817.

Sacrifiant quelque peu aux effets de
mode par sa presentation graphique et
la mise en page, cet atlas perd un peu
de son credit ä l'observation et ä la
lecture approfondies. Dans la
premiere partie, consacree aux contrain-
tes et potentialites naturelles ä l'echelle

planetaire, pari audacieux qui occulte
les particularites regionales, on voit
une carte des precipitations annuelles

moyennes classees en trois categories
ouvertes vers le haut et le bas, destinee
ä mettre en evidence l'aridite. Quelle
est la valeur d'un tel document, qui
neglige de larges parties du globe oü
une pluviometrie inferieure ä 500 mm
par an rend toute activite agricole
aleatoire sans apports par irrigation?
Les auteurs (de la carte) meconnais-
sent-ils le Nordeste bresilien, l'Espagne

du Sud? Le texte d'accompagne-
ment sacrifie ä l'obsession de la
desertification universelle, ici princi-
palement attribuee aux chevres rava-
geuses... Un document sur les disponi-
bilites en eau de surface vient
reequilibrer ces vues. L'utilisation de

«logos» ou symboles un peu «tape-ä-
l'oeil» donne une impression de

superficialite: la carte page 25 du
patrimoine forestier et de ses menaces
de destruetion, les representations
proportionnelles «ä taille humaine»
des structures demographiques, pages

36 et 38, en sont deux exemples.
Mais il est vrai que la lisibilite et la
pereeption y gagnent, et que l'ceil et la
memoire captent et retiennent de telles

images. Citons encore quelques tra-
mes colorees posees sur des ensembles

tres decoupes (les Etats d'Europe
occidentale...) et malencontreusement
glissees jusqu'ä englober, par exemple,
la Suisse tout entiere dans faire
germanophone!

L'atlas sacrifie, helas!, aussi aux
visions fantasmatiques de la projee-
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tion d'Arno Peters pour le planisphere
des Etats du globe, page 223. Quand
donc les tiers-mondistes se rendront-
ils compte qu'ils desservent leur cause

en exposant les continents en train de

retrecir suspendus ä un fil, et sous-
tendus par un Antarctique hors de

proportions?
Mais ces remarques n'ötent rien ä la

richesse de cet atlas, abondant en
donnees concretes, precises: rapports
des forces conventionnelles en
Europe, theätre de conflits et de combats
(Bassorah, Nicaragua), arsenaux
nucleaires et leur dispersion mondiale.
Une deuxieme partie est faite d'une
remarquable synthese historique ins-
piree du theme de la recherche

permanente de la domination. On y
voit naitre et disparaitre les empires, se

developper en parallele les grandes
puissances d'aujourd'hui, l'Europe
basculer dans le vide de ses divisions
au milieu du siecle, les nouvelles
formes de totalitarisme balayer les

promesses de Yalta. Un texte precis lie
les documents cartographies et conduit

le lecteur dans ce survol du temps
et de l'espace oü s'inscrit la geographie
des forces et des pouvoirs. Ces textes et
legendes de cartes sont d'ailleurs
toujours «engages» et soulignent les

enjeux contemporains en termes
clairs, sans periphrases embuees de

deference ä la susceptibilite des am-
bassades: Lattaquie est montre
comme la base sovietique nouvelle de

la Mediterranee Orientale. Le texte sur
l'Afrique du Sud, page 167, est un
exemple de concision objective, bien

illustre par la carte, page 169, mon-
trant l'environnement geopolitique et
militaire de la region. Disons-le tout
net, fatlas de Marenches et davantage
un ouvrage de combat que celui de

J. Touscoz; il montre, demontre et
denonce, preuves ä l'appui.

Les auteurs de l'Atlas Strategique
innovateur de 1983 ont recidive en
septembre 1988, sous la forme d'un
Atlas politique du XX siecle9. Serrant
la trame chronologique, Chaliand et

Rageau montrent (les cartes l'empor-
tent sur le texte) la mise en place des

Etats modernes au travers des lüttes,
dechirements, attirances et fusions
successives. On regrettera que certaines

cartes soient restees sous la forme
d'esquisses, pour mieux attirer l'attention

peut-etre sur un aspect, un facteur
d'explication important, par exemple
page 135, avec cette vision «ensem-
bliste» fort reductrice de l'evolution
historique des frontieres de l'Empire
chinois. Ce nouvel atlas est, par
ailleurs, d'une rigueur et d'une exhaus-
tivite sans faule. II peut etre utilise un
peu comme ces encyclopedies fourre-
tout oü l'on ne trouve jamais
exactement ce que l'on y cherche, mais
ä la difference pres que l'on decouvre
dans le nouveau produit Chaliand et
Rageau tout ce dont on a besoin pour
replacer dans l'espace geographique
les mouvances politiques.

Les conquetes de Mussolini en
Afrique Orientale? Page 118. L'ac-
croissement territorial du Bresil
depuis 1870? Page 129. La partition
des Indes en 1947? Page 155. En
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resume, toutes les modifications
territoriales notables, tous les conflits,
traites, echanges ayant touche peu ou
prou le decoupage frontalier sont
proposes en cartes tres lisibles. Les
considerants globaux ne sont pas
negliges: saisissantes fluctuations des

influences sovietiques et occidentales
de 1963 ä 1988, alliances, deploie-
ments de forces, et cette projection
dans le futur, «Etats du tiers-monde
dont la stabilite parait menacee au
cours de la prochaine decennie»,
inquietante et revelatrice, dejä verifiee

par les tornades locales au Pakistan,
en Haiti, en Algerie et ailleurs. Ce
nouvel atlas souligne une verite proje-
tee en pleine lumiere par l'auteur du
livre dont il est question ci-dessous: le

XXe siecle est celui oü l'on a trace le

plus de frontieres. De nouvelles parti-
tions latentes au Proche-Orient ne
sont pas pour dementir Michel Fou-
cher dans un proche avenir...

2. Une somme geopolitique

Tout autrement se presente le
monumental Fronts et frontieres de
Michel Foucher, sous-titre: Un tour du
monde geopolitique9'. Ce livre, accom-
pagne d'une trentaine de cartes
noir-blanc, est un tableau essentiellement

historique, mais avec le röle des

geofacteurs toujours present, de la
formation (et de la deformation...)
territoriale des Etats ä la quasi-exclu-
sion de leur extension au domaine
maritime.

L'auteur, reprenant ses justifica-
tions d'un ouvrage anterieur10, de-

montre, prenant meme ä temoin le

poete, que les frontieres sont et
demeureront, meme si l'air du temps
est au « sans frontieres». Son introduction

met en evidence l'imperieuse
necessite de depasser les points de vue
simplificateurs («bonne» et «mauvaise»

frontiere), les raccourcis trom-
peurs («c'est la colonisation qui a fixe
les frontieres actuelles...»), les raison-
nements deterministes («une bonne
frontiere, c'est une frontiere
naturelle...»), rappelant ä ce sujet la sagesse
de Jomini (Precis de l'Art de la guerre,
1837) qui voyait plutöt les frontieres
comme un «Systeme» et non comme
une ligne d'obstacles pretendument
infranchissables. Apres une exposition
des bases conceptuelles et methodolo-
giques (comment tracer une frontiere,
horogenese, dyades11 et enveloppes,
antecedence du cadre territorial...),
l'auteur dresse un large panorama du
concept de frontiere, infiniment varie,
tant dans sa mise en place que dans ses

effets, ses interactions avec les

differences naturelles, ideologiques, ethni-
ques, religieuses. Le röle de l'Europe
dans le decoupage du monde, par
l'intermediaire des empires frangais,
espagnol, portugais, britannique est
d'abord demontre: les grandes
puissances, et les moyennes aussi, du XVe
au XIXe siecle, ont fait de l'Europe le

grand traceur de frontieres, tant en

Europe meme qu'ä l'exterieur. Chaque

continent est decrit, avec une
connaissance epoustouflante de l'histoire

diplomatique, institutionnelle et

militaire de toutes les «dyades»,
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conflictuelles ou non. Certains cas

d'espece fönt l'objet de demonstra-
tions tres detaillees, parce que ce sont
des «laboratoires» oü se creent devant

nous, actuellement, de nouvelles

«dyades»: Afrique du Sud, Israel -
Jordanie - Liban - Syrie. La fonction
du discours («l'ennemi vient toujours
du nord...») dans ses implications
geopolitiques, perception et peur de

l'autre, est illustree par les rapports
tendus entre la Chine et l'URSS, la
Chine et finde et la «creation» d'Etats
tampons (Tibet, Mongolie, Nepal).
L'analyse geostrategique de conflits
«de frontieres», placee ä l'echelle de la

tactique, montre un auteur excellent
observateur, attentif et qualifie pour
aborder toutes les formes de combat
moderne. A foccasion de la guerre
Iran-Iraq, il detaille la mise en oeuvre

par les ingenieurs militaires irakiens et
leurs conseillers sovietiques des
relations possibles entre l'eau, le feu et le

temps.
Le livre fourmille d'exemples, de

modeles toujours demonstratifs. L'in-
ventaire des problemes geostrategi-

ques lies aux frontieres tend ä

l'exhaustivite, ce qui n'allege pas la
lecture de l'ouvrage. Mais on peut
prendre le livre par toutes ses entrees,
selon ses motivations ou ses quetes.

L'ouvrage se termine par une vision
des trois grands systemes geopolitiques

et de leurs limites. On y voit la
decouverte par les Etats-Unis de leur
frontiere arctique avec l'URSS, le

monde des frontieres multiples de

l'Eurasie, ayant favorise la mise en

place d'un «paysage geomilitaire»
autour de l'empire sovietique. Le
discours geopolitique gorbatchevien y
est analyse, en couplage avec la
(re)decouverte par les chefs de Moscou

de la geographie du pouvoir et des

frontieres internes (Armenie, pays
baltes...). Les frontieres europeennes
sont envisagees dans leur complexite
d'alliances, de disputes (Grece-
Turquie...), d'heritages douteux
(lignes Curzon, Oder-Neisse), d'espoirs
et d'utopies (l'espace CEE, la defense

europeenne et l'OTAN, l'Europe des

regions...). Une conclusion en forme
de jeu, croquis-synthese oü toutes les

interactions qui peuvent exister dans

un complexe de frontieres theoriques
sont presentes. On rejoint les objectifs
didactiques des grands jeux tactiques
bien connus des militaires. Que signifie
planifier des ripostes, delimiter des

secteurs de defense combinee, definir
une ligne d'arret, sinon «jouer ä la
frontiere»?

La lecture de l'ouvrage de Michel
Foucher devrait enfin rassurer quelques

sceptiques. L'auteur peut se

rattacher ä un courant de pensee
novateur, ecrire dans une revue (He-
rodote) qui fut taxee de «gauchiste» ä

son origine, etre sans complaisance
avec les ideologies totalitaires en
conservant toujours la hauteur de vue
et l'objectivite du vrai scientifique, et

proposer un survol passionnant de

trente siecles d'histoire et de geographie

militaires, car c'est de cela qu'il
s'agit tout au long de Fronts et
frontieres12. Se trouvera-t-il encore un

621



esprit chagrin pour denier ä l'histoire
militaire, et ä son corollaire la geographie

des rapports de force, le droit ä la
reconnaissance?

G.T.

NOTES
1 Citons parmi eux Mahan, A.T.: The

Interest of America in the Sea Power,
London, Sampson Low, 1898. Ratzel,
F.: La geographie politique, anthologie
de textes parus en 1897, Paris, Fayard,
1987. Haushofer, K.: Grenzen in ihrer
geographischen und politischen Bedeutung,

Berlin-Grünewald, Kurt
Vorwinkel Verlag, 1927. Du meme, traduit
de l'allemand: De la geopolitique, Paris,
Fayard, 1986 (coli. «Geopolitiques et
strategies»), avec une preface de Jean
Klein et une introduction de Hans-
Adolf Jacobsen, condamnant l'exces
d'ostracisme dont la pensee de Haushofer

fut l'objet. On peut rattacher ä
cette generation d'autres oeuvres importantes

en geopolitique:
Mackinder, H.J.: The Round World,
Foreign Affairs, GB, 1943.
Spykman, N.J.: The Geography of the
Peace, New York, Archon Books, 1969,
reedition de celle de 1944. CEuvre
remarquable par fintroduction de
nouveaux coneepts de projection cartogra-
phique - le monde «vu de...», des no-
tions d'encerclement geographique, etc.
Sur Mahan, une etude tres complete de
sa doctrine et de ses implications
modernes:
Livezey, W.: Mahan on Sea Power,
Univ. of Oklahoma Press, Norman,
1981.
Naville, P.: Mahan et la puissance
maritime, Paris, Berger-Levrault, 1981.
Etude quelque peu reduetrice des idees
de Mahan, et lacunaire en ce qui
concerne l'histoire de la geostrategie
maritime.

2 Bouthoul, G., Carrere, R.: Le defi de la
guerre (1740-1974), Paris, PUF, 1976.
Aron, R.: Le Spectateur engage, Paris,
Presses Pocket, 1983.

Id.: Paix et Guerre entre les nations,
Paris, Calmann-Levy, 1984. Bien sür,
historiens, sociologues, politologues
d'expression francaise ont abondam-
ment publie durant ces dernieres
decennies, parfois sur des sujets tres
ponctuels, oü la dimension geographique

n'est pas au centre des preoecupa-
tions. Relevons, parmi d'autres, ä titre
de reperes dans une vaste produetion:
Villatte, R.: Les conditions geographi-
ques de la guerre. Etude de geographie
militaire sur le front frangais de 1914 ä

1918, Paris, Payot, 1925 (interet historique

surtout).
Soppelsa, J.: Geographie des armements,
Paris, Masson, 1980.
Id.: Des tensions et des armes, Paris,
Publ. de la Sorbonne, 1984.
Coutau-Begarie, H.: Lapuissance maritime.

Castex et la Strategie navale, Paris,
Fayard, 1985 (coli. «Geopolitiques et
strategies»). Etude tres complete de
l'histoire de la geostrategie maritime.
Id.: Geostrategie de VAllantique-Sud,
Paris, PUF, 1985.
Sanguin, A.: «L'evolution et le renouveau

de la geographie politique», in:
Annales de geogr., 1975, n° 463,
pp. 275-296.
La geographie politique francaise, dont
Andre Siegfried fut un des promoteurs,
s'est surtout attachee ä la geographie
electorale et administrative.
Citons encore un livre qui fit grand bruit
lors de sa premiere edition, dont l'auteur

a accompli un chemin sensible
jusqu'ä la troisieme, sans renier ses
convictions:
Lacoste, Y.: La geographie, ca sert
d'abord ä faire la guerre, Paris, La
Dicouverte, 19853 (19761)-
Bien sür, il faut mentionner aussi les
publications de la Fondation pour les
Etudes de Defense nationale, sa collection

«Les 7 Epees», sa revue Strategique.

En langue frangaise, parmi d'autres
publications periodiques:
Ramses, Rapport annuel mondial sur
les systemes economiques et les strategies,

Economica-Atlas, Paris.
Geopolitique, Institut international de
geopolitique, Paris.
Relations internationales, coedition de
la Societe d'etudes historiques des
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relations internationales contemporai-
nes, de l'Institut universitaire des
Hautes Etudes internationales de
Geneve et de l'Institut d'histoire des
relations internationales contemporai-
nes de Paris.

3 Pour la produetion anglo-saxonne,
citons: Border and Territorial Disputes,
Kessing's Reference Public, edited by
Alan J. Day, Longman, Harlow, 1982.
O'Sullivan, P., Miller, J.: The Geogra-
phy of Warfare, London and Canberra,
Croom Helm, 1983.
O'Sullivan, P.: Geopolitics, London and
Canberra, Croom Helm, 1986.
Gray, C.: The Geopolitics ofthe Nuclear
Era: Heartland, Rimlands and the Tech-
nological Revolution, New York, Nat.
Strategy Inform. Center, 1977.
La produetion sud-americaine est abon-
dante. Relevons, ä titre d'exemple ou de
curiosite:
Valencia-Vega, A.: Geopolitica en Boli-
via, La Paz, Libr. Juventud, 1987. Les
demeles de ce pays enclave dans ses
voisins, Perou, Chili, Bresil, Paraguay.
Do Couto e Silva, G.: Conjuntura
politica nacional o poder executivo e

geopolitica do Brasil, Rio de Janeiro,
Livr. J. Olympiado, 1980.

4 Parmi ceux qui ne sont pas presentes en
detail ici:
Prevot, V., Boichard, J.: Geopolitique
transparente, Atlas-panorama de geopolitique

mondiale, Paris, Magnard, 1987.
Un atlas tres complet, attrayant, avec
quelques «curiosites»: les centres de
produetion d'energie nucleaire au
chapitre de la menace geostrategique
atomique... et les entreprises multinationales

dans celui des deploiements
mondiaux, avec les bases militaires, les
flottes de guerre...
Kidrom, M., Smith, D.: Atlas du monde
arme, Paris, Calmann-Levy, 1983
(traduction de l'anglais). Un atlas
«engage», avec une cartographie speetacu-
laire mais peu lisible - on y trouve
quand meme la mention de trois «gran¬

des manoeuvres» suisses recentes - et un
texte plein de «surprises», telles que la
Situation de l'URSS «assiegee» par les
puissances occidentales ou extreme-
orientales... ou encore Cuba, menace
par l'«imperialisme», parce qu'abritant
la base US de Guantanamo!

5 Chaliand, G., Rageau, J.P.: Atlas
strategique. Geopolitique des rapports de
forces dans le monde, Paris, Fayard,
1983 (une reedition en 1988, mise ä

jour).
6 Touscoz, J.: Atlas geostrategique. Crises,

tensions et convergences, Paris,
Larousse, 1988.

7 Marenches, A. de: Atlas geopolitique,
Paris, Stock, 1988.

8 Chaliand, G., Rageau, J.P.: Atlas
politique du XX" siecle, Paris, Seuil,
1988.

9 Foucher, M.: Fronts et frontieres. Un
tour du monde geopolitique, Paris,
Fayard,1988.

10 Foucher, M.: L'invention desfrontieres,
Paris, Fondation pour les Etudes de
Defense nationale, 1986 (coli. «Les
7 Epees).

1 * Horogenese genese des frontieres, du
grec horoi, limite politique du territoire
des cites. On peut regretter l'homony-
mie avec l'orogenese des geologues qui,
il est vrai, ont peu de chance de
rencontrer les geopoliticiens...
Dyade frontiere commune entre
deux Etats.

12 Rappelons quelques travaux en langue
frangaise traitant speeifiquement des
frontieres:
Dami, A.: Lesfrontieres europeennes de
1900 ä 1975. Histoire territoriale de
l'Europe, Geneve, Medecine et Hygiene
ed., 1976.
Guichonnet, P., Raffestin, C: Geographie

des frontieres, Paris, PUF, 1974.
II est ä remarquer que ces deux ouvrages
emanent de trois professeurs genevois,
dont le lieu de travail est aussi un
«laboratoire» frontalier...
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